
GAZETTE DESCAMP.AtGNES.,.....,.-....

.placés par une armé cle familles canidiennel venues
presque toutes dos environs de Montréal,<gridco tou-
jours aux iriantesprothesses do ces embaucheurs, qu
sont payé's tant par-' têt pour chaque' émirré cana
dien qu'ils livient entre les m.rains do leurs patrons.

Nous'avons dit'iino armée de fhmilles canadienne '
et çe n'eut pas sans motif. Ces paivres gens, au
nombro de 250 perzonnes; ho•moes, femimes et on.

f qui on'avait promis unî traval per na'iont ct
trêsrénumérate:t, hi' fort.u n'oo: fln, ptisquoe les en-
fants mômes devàienit' gatgner aisément $3 p.:r jour,
sont aujourdhui soumi.i au véritable régime militaire.
Ils sont tous logés dans une immepse batisse, qui fut
un' jour, quand elle était dans' un état convenable, lef
SSt. Janes Iotel.

Un steward leur distribue les rations fournies par
la compagnie. La discipline. militaire cststrictement
tiiaiitenIue dans le camp; carl il faut a tout prix frap-

er d' nipuis.saneo le. inécon tenitoment, bien légitile,
tous l'admettront, de ces pauvres Canadiens ii odieu
fement tromplés. .Les portes se ferment régul.rement
à 9 heurcs du soir. et aprés cette heure, nul ne peut
enîtrer ni sortir. Une forte patrouille fait la garde
toute la nuit autour de la bâti-se, sous prétexte d'em-
pêcher qne les employés démis ne viennent mettrea le
fou. . . .- ,

Comme la ccmpagnie est arriérée de $1,600 dans ses

comptes avec la, Corporation, l'eau de l'aquodue lui
est refusée, et de nombreux -eaux sont mis a la d ispo
si ion. des malheurcu x émigrés, qui sont obligé d'aller
ehercher leur eau a la riviere.

Z La compagnie ne veut faire venir à son service que
les familles; pas do célibataire, et cela se comprend

Il est trop facile pour celui=ci de s'en aller, quand il
i'est pas content ; mais qiand il faut, avant de songer
à retourner à son Cber elocher. qu'on regrette si ane
rement, ramass<r le 1 rix des billets de passage de toute
une famille, il s'écoule bien des mois, bien (les années
*avant qu'on puisse réaliser ce deésir, '.t ces mois et ce,

-années font le profit de l'exploitatèur; et puis, quand,
sous la pression du mal du pays, on est parvenu à
mettre en réserve une somme assez ronde pour opérer
-le retour de' la famille, il "en coûte d'aller verser le
fruit de t nt de sacrifices dans la caisse des agents de
.chemins de fer pour se faire jetersur le gran.l chemin
.de la p roisse où l'on ne trouve Plus ii s gras besti-
aux qu'on a vendus avil prix, ni la fertile terre qui ren
-dait ti généreusément lessacrifice , grands il est vrai

quelquefois, mais jamais pénibles, qu'on faisait pour.
ell.O. plutôt oui, on .revoit lachaumière natale, avec
tous ses souvenirs, mais en la possesion d'une famill,
qui a su prendre d'autres, avis que ceux' de ces indi-

gnes embaucheurs. . -

Et ces' familles restent lal proie de la misère et du
découragement sur la terre étrangère. Et dire que
quarante ou cin'uante autres doivent se rendre pro-
chaineme3nt' au service' de'la compagnie dont noue

"parlonsetqu'uni bien 'plus' grand nombro encore se
ront demandées par l'entremise de letirs embaucheur .,

Pt u'vres itivaiteuirs" g rdezl dou.c vos terroe, 'et
câvèz, avec lu .neritent, ces malhuo.

nêtes o aiciers mayés [our %ous .'trómp r' ot vè o us

mettre dans l'indigence.

Collégo di Ste-Anno.

Nuns dcs élèes qui oit &.é ls re niers dans le cours

- . <d'octobre.

.CouRS'CLÀSSIQUL '"'
ExPîivQUi.-iPique: Alox. Ioucher (2 fois,, Frs Tètur,

IAuig. Gaignu.;-'ttroonmi: Fis Tétu (4 fois), Frs X. Conture.
n Ui -hil '..Joseph Lavoie (2fois), Cil

C<ict, G Jrge iville- :-Algè~bre: Joseph Lwavoo, C1uà'Col t.
l1InkroiiQu:.-oues lesl8 inatières rnie 'Joseph Levassontr

(2 fois), Aithyme'Ry, Loutis Bacon ; - fVsion grcqne: Josephl
Lev.assour ;-Comipositionlfrançais et IIistoire daC anadca: Joseph.
Lusser . -In lat et t Canada: Lucioi ,Gan-

Vi eau ; JIirel' 1d71 Ciljada : Louis Baconl.
BiI:s Lrr'rs.-Toutes les iatières réunics: Aphonso' ron-

ot (4t tois) ;-pliicationfrançaise: Augnte Tasehercau ;-

TIume latin et e!ersion latine: Joseph Daisse ;-erion grecque:
AlîlI1honlse Poiliot.

VImswrvieox.outes le.? natières ré,unieq Narcisse D6ga-
gunué (3 fois), Martial Pelleitier; Th/,ème latin: ChsVYzina;-
1rsion latine:" Sylvio PIelletier, Narcisse )dgagnó ;-Versioni
greecqe: AdI. Guy ; -listoire romaine: Josepl Faard.

MuIo-outes e nalières rénilies :, Alphonse Sirois, Té-

lesphore lIo, En. Ronu'livî ;---listoireromaine: TzlsphoroRo:
-Thèm~ latin : Ailhns irois (2 fois), Alfred Vandry, En.

Roulcau, ondsiune Thibalt.

' .COURS COMMERCIAL
QUvran:r:.-rançaix: George Lamoutagne (4 fois), Pl.

Desrosior's ;--initrais: Georgo clouiter(4 fois).

Tnæsom.-ranais DaielPellenni, Augusto Guy ;-11n-
!jlais: J. A. Seh wartz ;-P rithmtigue ::David Pellerin, Auguste

Guy.
Deuxn:ii.-Façais: Eudore Roy (4 fois), Arthur Fran-

ceur ;-4uglais: Eufioie loy, Thonas Castonguiay;-litluowo
8ainte: Cir. PIieland (2 fois), Albert Lemieux, Euagènie Lé-

ecsquue, Thîomais Casto"gnay.
PinErMaERE.-Jr ai$: Aruan iroulx (2 fois), Alyre Genest.

C AUERIE. AG RICOLE

-;aINCIPEs NUTRITIF.S DL LA PLANTE (Sitde).

Pour qu'un tcrrain soit favorable à la végétation, il
faut qiî'il réunis e les'conditions suivantes:

10. Etre assez poreux ou perméablo pour que l'air
puisse pénétrer aisément à' une certaine prof6ndeur,
pour que l'eau y inti'tro facilement, et pour que les
·acines puissent y plonger, s'y modifieret s'y étendro
on tous sens. d

entoParéscnter assez dconsistance et de 'ténàcité
Pour que les racines s'y établissent solidement 'et ré-
sis'eont aux agitations que les mouvoments 'de l'at-
mosplthre i mpriment aux branches.

30. Recevoir l'eau et sen imprégner de maniére
qu'elle ne s'évapore pas trop promptement et 'u'elle
soit fournie à la plamn to selon ses besoins.

.r il n'y a'au cun des sols désignés plus 'haut'qui

prèsente tous ces avantages.L'argueux résisto'a'<l'ox-
tension des racines ; il *ett imperméable à l'air, il serre
et étrangle la plante quand il est sec; il-'la pourrit
lorsqu'il st'humide. Le 'calcaire boit l'ea 'avec avi.
dité, etlla laisse filtrer ou évaporeriavec un tellefaci~
lité, que la plante' y eet' alternatvement -inondée et
.leséchée. 1.o sablonneuix joint aux inconvénients do
ce dernier celui de ne pat fournir 'un support aissez

lixe au végéta!..
On est parÙi'u iai.' 'deà' labo'urs, des, engraiset-lo'

ndliuïfeld'l'u trä' tisU 'r e'iidr"e sol'propres'à la'
végétation.


